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Introduction

 

 

Je n’appartiens pas à votre espèce. Vous ne me voyez pas, ne m’entendez pas, et pourtant, je suis là, tout près de vous.

 

Je suis une Chroniqueuse. Mon rôle est de relater la vie d’une lignée, de sa création à sa disparition. Je nais et meurs avec elle. Je n’interviens pas, je ne donne pas d’opinions, je ne fais que transcrire des faits.

J’ai eu la chance inouïe de naître avec la famille de Chânais, et j’ai été le témoin privilégié de leur histoire tumultueuse et des passions violentes dont elle a été et est encore le théâtre. De façon tout à fait exceptionnelle, et compte tenu du caractère extraordinaire du destin de cette lignée, j’ai été autorisée à en publier le récit. Bien sûr, vous n’en croirez pas un mot, et vous lirez mes livres comme des romans. Pourtant, ils sont vrais, de la première à la dernière ligne. 

 

Mon nom étant imprononçable dans votre langue, j’en ai choisi un venu de votre monde. Je ne l’ai pas choisi au hasard ; il devait refléter l’histoire que j’écris encore à ce jour. J’ai choisi de m’appeler Ysaline en hommage à Yseult et Ysolda. Nos trois prénoms signifient « belle » en celte. Fear-faol veut dire « loup-garou » en gaélique écossais.

 

Je suis Ysaline Fearfaol, et je suis la Chroniqueuse des de Chânais. C’est sur un parchemin couleur d’or où le nom de Duncan de Chânais est écrit en lettres de flammes qu’est écrite l’accusation qui doit mener le plus puissant des Alphas d’Avalon à la mort…

 

 

 

 


La faute

 

 

Debout au bord de l’abîme, le loup crème regardait l’autre côté de la faille. Blessure béante dans la terre d’Avalon, elle s’étendait à perte de vue, coupant irrémédiablement une lande jadis unie. Aucun pont ne permettait de la franchir. Aucune lumière n’en atteignait le fond, si toutefois elle avait un fond.

Elle était là depuis des siècles, menaçante, malveillante, conséquence de la faute d’une Dame du Lac, une faute qui n’avait jamais été effacée et qui avait failli détruire la contrée magique. Elle avait laissé son amant gouverner, déclenchant une période de guerre et de chaos alors que l’anarchie prenait possession de leur monde.

Seule une magie féminine pouvait diriger Avalon.

 

L’éclat du soleil couchant accrocha des reflets d’or dans la chevelure de l’homme qui avait remplacé le loup. Une lueur dure brillait dans ses yeux verts tandis qu’il regardait la faille. Bientôt, il le savait, la situation politique de la contrée vacillerait sur ses fondations.

Il ne l’avait pas voulu, et pourtant, il en était responsable.

Il avait transgressé les lois d’Avalon, et il allait devoir en payer le prix…

 

 

 

 


Chapitre 1

 

 

Les sabots de l’étalon blanc effleuraient les brins d’herbe desséchés tandis qu’il galopait à travers la lande, ses muscles puissants roulant sous sa peau. Il allait si vite que c’était à peine si on distinguait la mince silhouette juchée sur son dos. Tout au plus apercevait-on un ruban noir aux reflets fauves que le vent de la course faisait flotter derrière elle. Une chevelure reconnaissable entre toutes pour les habitants d’Avalon.

Celle d’Ysolda, la Dame du Lac en titre.

La cavalière se redressa légèrement. Obéissant, Darwen ralentit jusqu’à prendre le pas puis à s’arrêter. Sur le qui-vive, il releva la tête, prêt à adopter sa forme guerrière à tout moment. Il n’aimait pas le silence qui régnait autour d’eux. Une telle absence de bruit n’avait rien de naturel. D’ailleurs, il n’y avait pas que le bruit à être absent de ces lieux étranges. Pas de végétation autre qu’une herbe rase dont l’étalon n’aurait pas voulu même en étant affamé, pas d’insectes, pas d’oiseaux… Pour résumer, pas la moindre trace de vie, excepté le duo qu’il formait avec Ysolda. Agacé, Darwen souffla par les naseaux avec désapprobation. Il détestait venir ici, et tenait à le signaler. Il était en pleine forme malgré la longue course qu’il avait fournie et qui aurait trempé de sueur un cheval normal.

Pas un étalon de guerre d’Avalon. 

La Dame du Lac lui flatta affectueusement l’encolure.

— Je sais que tu n’aimes pas cet endroit, mon tout beau. Moi non plus, je ne l’aime pas, mais je dois encore essayer. S’il y a ne serait-ce qu’une infime chance que je puisse empêcher que Duncan soit traduit en justice, je dois la trouver. Et pour ça, il me faut explorer toutes les pistes possibles.

Le regard bleu-violet de la jeune femme se porta sur l’horizon.

— Y compris celle-là, ajouta-t-elle d’une voix fatiguée.

Darwen se remit en route à contrecœur. Il parcourut une centaine de mètres avant de s’immobiliser à nouveau. Ysolda mit pied à terre d’un bond léger. Elle acheva le chemin seule, jusqu’au bord de la faille qui balafrait le paysage.

Celle-là même au bord de laquelle Duncan de Chânais s’était tenu quelques jours plus tôt. Ysolda devinait la trace ténue de son passage. Le cœur de la Dame du Lac se serra. Elle aurait tant aimé qu’il soit à ses côtés… Le loup-garou ne méritait pas le procès qui allait lui être fait. Il avait tant donné, tant sacrifié… Pourquoi fallait-il qu’une fois encore, il soit celui sur lequel le sort s’acharnait ? Les choses auraient-elles été différentes si les actes de la druidesse maudite n’avaient pas créé cette faille, rappel incessant de ce qui se passait lorsque la magie féminine perdait son emprise sur Avalon ? Elle, Ysolda, aurait-elle pu faire accepter Duncan à ses côtés ? Tant de questions qui n’auraient jamais de réponse… 

La Dame du Lac ferma les paupières pour retenir les larmes qu’elle refusait de laisser couler. Elle n’en avait pas le droit. La jeune femme inspira profondément, puis porta son attention sur le gouffre, se remémorant les temps sombres qui avaient précédé son apparition.

 

***

 

La révolte grondait, de plus en plus puissante au fur et à mesure que les années passaient. La Dame du Lac en titre cristallisait les mécontentements. Si au début le lien privilégié qu’elle entretenait avec son amant favori n’avait dérangé personne – il était courant que les souveraines d’Avalon avantagent l’un de leurs partenaires –, au fil du temps, cette relation était devenue quasi exclusive.

Trop exclusive au regard des lois d’Avalon…

La contrée avait ses propres règles, qu’elle avait elle-même écrites au moment de sa création, et l’une d’elles disait qu’elle devait être dirigée par une femme. Une autre spécifiait que la Dame du Lac se devait de se consacrer corps et âme à son devoir envers la terre sur laquelle elle régnait.

Les deux étaient à l’origine de celle interdisant à la souveraine d’avoir un seul et unique conjoint. Il ne lui était en revanche pas interdit d’enfanter si elle le souhaitait, du moment qu’elle n’oubliait pas qu’elle se devait à Avalon avant toute autre considération.

La druidesse maudite avait trahi le serment qu’elle avait prononcé. Elle n’avait pas su placer la contrée qu’elle servait avant ses propres désirs, abandonnant peu à peu le pouvoir qui était le sien aux mains de son compagnon. Les premiers troubles n’avaient pas tardé à apparaître tandis que la magie masculine remplaçait progressivement la magie féminine, apportant avec elle la guerre et le chaos.

Aujourd’hui, Avalon était à feu et à sang. Les peuples se dressaient les uns contre les autres, oublieux du fragile équilibre que le temps avait permis d’établir. Pas un jour ne se passait sans qu’un combat ait lieu, blessant chaque fois un peu plus les fondations de ce monde. La druidesse maudite aurait pu reprendre la main, toutefois, elle choisit de ne rien faire et de s’en remettre à son amant. Alors, dans un ultime sursaut pour se protéger, la colère d’Avalon explosa.

La terre trembla dans le moindre recoin de la contrée magique, avec une violence jamais encore atteinte. Les combats s’arrêtèrent les uns après les autres, tandis que les belligérants, inquiets, oubliaient leurs différends pour faire face à ce qui leur apparaissait à tous comme une menace. Leur angoisse augmenta quand un bruit étrange remplaça les secousses du sol, mélange de cri aigu et de déchirure, qui leur vrilla les oreilles, en particulier celles des loups-garous, dont l’ouïe hypersensible supportait mal ce genre de son. Personne ne comprit tout de suite ce qui s’était passé lorsque le calme revint d’un seul coup, avec une brutalité telle qu’il laissa tout le monde hébété.

Ce ne fut que plus tard que les peuples d’Avalon virent la longue plaie qui s’était ouverte dans leur terre, et qu’ils surnommeraient très vite la faille, à l’image du séisme qui s’était produit dans l’équilibre de leur univers. Dans l’immédiat, toute leur attention était tournée vers le Palais, où se jouait une autre tragédie.

Victimes de la vindicte de leur monde, la Dame du Lac et son amant se mouraient. Peu disposée à la mansuétude, la contrée magique s’était refusée à leur accorder une fin clémente, si bien qu’ils se tordaient de douleur dans leur trépas. 

Avalon tenait à marquer les esprits, afin de ne plus jamais devoir refaire face à une crise de cette ampleur.

Les peuples ne découvrirent la faille qu’une fois les soubresauts de l’agonie de la druidesse maudite calmés. Cela commença par des rumeurs, qui ne tardèrent pas à arriver aux oreilles de la nouvelle Dame du Lac. Pressentant que cet endroit avait un rapport avec les récents événements, la souveraine choisie par Avalon à la mort de la précédente gagna aussitôt ce lieu qui semblait tant effrayer les siens, y compris ceux dont la réputation de férocité n’était plus à faire. Elle s’approcha seule du bord de la faille. Son regard plongea dans les profondeurs obscures qui s’étendaient devant elle. Un vertige la saisit tandis qu’elle appréhendait la menace latente.

Une nouvelle trahison envers les lois d’Avalon, et le gouffre s’ouvrirait davantage, au risque de tout détruire sur son passage. La Dame du Lac resta longtemps immobile, les yeux rivés sur la noirceur béante. Quand elle s’arracha enfin à sa contemplation, ce fut pour porter son attention sur le paysage alentour.

La vie avait déserté la lande. Les animaux avaient fui. Quant aux plantes, elles avaient flétri les unes après les autres, des plus grandes jusqu’aux plus petites.

L’endroit était maudit, comme l’avait été la relation entre la druidesse damnée et son amant avide de pouvoir.

— Cela ne se reproduira plus jamais, murmura la Dame du Lac. Celles qui me succéderont et qui n’auront pas connu ces temps sombres ne doivent jamais oublier.

Elle tourna les talons sur ces mots, utilisant sa magie végétale pour contrer le sort et faire renaître un tapis d’herbes rases. En dépit de sa puissance, elle ne pouvait guère faire mieux. Après tout, c’était à l’essence même d’Avalon qu’elle se mesurait, et il était déjà bien heureux que celle-ci lui permette d’atténuer la désolation de l’endroit. 

La Dame du Lac et son escorte repartirent sans un regard en arrière. Il était temps de panser les plaies de ses sujets et de rebâtir ce qui avait été détruit.

Mais pour que personne n’oublie jamais, à dater de ce jour, chaque Dame du Lac aurait l’obligation de venir ici une fois dans l’année, afin de se souvenir à quoi pouvait mener la transgression des lois.

 

***

 

— Il n’est pas comme ça, Darwen, murmura Ysolda en caressant les naseaux de l’étalon, qui avait fini par la rejoindre. Duncan ne tenterait jamais de prendre le pouvoir. Il n’a jamais essayé d’outrepasser sa place auprès de moi. La seule chose qu’on pourrait lui reprocher, c’est d’avoir, disons, dissuadé ses rivaux de tourner autour de moi, mais c’était de bonne guerre. Il n’est ni le premier ni le dernier à avoir agi ainsi pour s’attirer les faveurs d’une femme. Sans compter que c’est un loup, et qu’en tant que tel, il est jaloux et possessif.

Une ombre passa dans les iris bleu-violet. Le Seigneur des de Chânais et elle n’avaient jamais discuté ouvertement de ces moments où, pour préserver les apparences, ils ne pouvaient pas être ensemble, néanmoins, parfois, les gestes et les regards en racontaient plus que des mots. 

Peut-être aussi que les mots auraient eu raison du fragile équilibre qu’ils avaient réussi à créer au fil des siècles…

— C’est si difficile, Darwen, chuchota la souveraine d’Avalon. Il ne mérite pas d’être à nouveau devant un tribunal. 

Un froid venu de l’intérieur glaça la jeune femme lorsqu’elle songea à ce jour si lointain et si proche où elle avait failli être contrainte de condamner son amant à mort. Siobhan, Myrdin et elle avaient passé une nuit atroce à chercher un moyen d’éviter la peine capitale au Seigneur des de Chânais, coupable d’avoir brisé la trêve entourant les rencontres entre Alphas au sein du Palais de la Dame du Lac. Oh, bien sûr, il avait des excuses. Se retrouver face à celui qui avait capturé et asservi Aélis de Chânais, la sœur aînée de Blodwyn, avait été impossible à assumer pour le loup-garou. Non seulement il avait pris sa forme animale en se jetant sur Archambauld, mais en plus, il avait utilisé ses pouvoirs de druide.

Une double transgression qui appelait une sanction exemplaire. Il avait fallu toute l’ingéniosité de Myrdin et Siobhan pour trouver un précédent dans l’histoire d’Avalon et éviter le pire. 

Quant à la suite…

Ysolda avait dû museler son cœur pour prononcer une sentence suffisamment dure pour qu’elle ne soit pas accusée de favoriser Duncan. Elle avait eu besoin de tout son sang-froid pour montrer un visage impassible tandis que le fouet d’Avalon déchirait les chairs de son amant, et les dix ans qu’il avait été contraint de passer loin de la contrée magique lui avaient semblé interminables. Il lui avait fallu ruser pour le rejoindre durant cette période, à de trop rares et brèves occasions. Ysolda n’avait jamais demandé à Duncan ce qu’il avait fait pendant leur séparation, tout comme il ne lui avait jamais posé de questions.

Pour l’un comme pour l’autre, c’était trop difficile. Ils avaient beau avoir accepté tous deux le prix à payer pour être l’une la dirigeante d’Avalon et l’autre le Seigneur des de Chânais, les choses étaient plus aisées s’ils s’abstenaient d’en parler. 

Avec le temps, ils avaient appris à garder pour eux leurs blessures et à profiter des heures qu’ils partageaient sans laisser l’ombre amère des responsabilités ternir ces moments. Seul l’étalon blanc, témoin attentif et muet, savait quels tourments agitaient la Dame du Lac.

— Il y en a eu d’autres, Darwen, soupira Ysolda en entourant l’encolure du cheval de guerre de ses bras et en appuyant la joue sur sa crinière. Je n’ai pas eu le choix. Je les ai toujours sélectionnés avec soin, et ils ont fait de leur mieux, mais ils n’étaient pas lui. 

La jeune femme se tut le temps d’essuyer les larmes qui ourlaient ses cils.

— Lui aussi en a eu d’autres. Non seulement il a la libido d’un loup-garou, mais en plus, c’est un Alpha. Il n’a pas plus le droit que moi d’avoir une relation exclusive. Le devoir d’une Dame du Lac est de se consacrer à Avalon, celui d’un Alpha est de se consacrer à sa meute.

Un fragile sourire se dessina sur les traits d’Ysolda.

— Il était toujours si mal, dans ces moments-là… Il faisait tout pour me le cacher, mais il est à la fois un loup et un chevalier, et il déteste le mensonge. Je ne lui ai jamais dit que je savais. À quoi bon ? Je l’aurais blessé pour rien, et de toute façon, ce n’est pas comme si ça y aurait changé quelque chose…

Darwen souffla par les naseaux tout en frappant le sol d’un antérieur. Ysolda secoua la tête.

— Bien sûr que non, je ne vais pas abandonner. Il y a longtemps déjà que je prépare ma riposte. J’ai conscience que le procès est difficilement évitable et que je devrai me battre pour le garder en vie. Et crois-moi, je le ferai jusqu’au bout de mes forces. Mais pour l’instant, j’ai juste envie de prendre du temps pour moi et de penser à lui.

 

***

 

An 1215, en Avalon

 

Dès qu’elle entra dans son jardin, Ysolda sut qu’elle n’y était pas seule. Sur le qui-vive, elle affûta ses sorts de défense, prête au pire. En principe, personne d’autre qu’elle ne pouvait pénétrer en ces lieux. Pourtant, elle y décelait une présence étrangère. Silencieuse, l’adolescente suivit la piste de la mystérieuse aura, jusqu’à arriver au bord de la pièce d’eau qu’elle avait créée. Elle découvrit avec surprise un adolescent de son âge, qui examinait l’endroit de son insondable regard vert. Une émotion encore inconnue s’éveilla en elle tandis qu’elle détaillait la haute silhouette au visage volontaire auréolé de cheveux blonds. En dépit de sa jeunesse, l’intrus respirait le pouvoir. Ysolda comprit tout de suite qu’il était un druide de haut niveau. Elle réalisa aussi qu’il cachait de profondes souffrances, et cette constatation ne fit qu’augmenter son désir de faire sa connaissance.

Ce qui ne l’empêcha pas d’avoir envie de le surprendre, à la fois par jeu et pour savoir de quelle façon il réagirait, si bien qu’elle attendit qu’il ait le dos tourné pour se dévoiler.

— On peut savoir comment tu es entré ici ?

La jeune fille eut de mal à garder son sérieux quand il manqua s’étaler en se retournant. Il la fixa avec un ahurissement non dissimulé avant d’articuler :

— La grille était ouverte.

La manière dont il la détaillait lui apprit tout ce qui l’intéressait. Rieuse, elle n’hésita pas à lui réclamer un paiement en nature pour avoir osé pénétrer sans autorisation en ces lieux qui lui appartenaient. Beau joueur, il le lui accorda, la laissant mener le jeu à sa guise lorsqu’elle en exprima l’envie.

Cette nuit-là, elle sut qu’ils se croiseraient à nouveau, et si le lendemain, elle s’amusa de son embarras quand il découvrit qu’elle était la fille de la Dame du Lac – à cette époque, Duncan n’était guère au fait des us et coutumes d’Avalon –, elle s’assura aussi de profiter de sa compagnie durant son séjour au Palais.

 

***

 

— Il n’était pas comme les autres, Darwen. Quinze ans à peine, et il avait déjà défié ce fou d’Harold de Chânais, qui faisait trembler tout Avalon. Et lui, il lui tenait tête ! Il ne m’a jamais caché qu’il voulait diriger le clan de Chânais, tout comme je ne lui ai jamais caché que je savais déjà que je serais la prochaine Dame du Lac. Avons-nous jamais été jeunes, lui et moi, Darwen ?

L’étalon la poussa du bout du museau. Ysolda caressa ses naseaux si doux avant de se perdre à nouveau dans ses souvenirs.

— Nous n’avions que dix-sept ans lorsque nous avons combattu Harold ensemble et que Myrdin a été blessé. J’en avais vingt à peine quand ma mère est morte et que j’ai été désignée comme nouvelle Dame du Lac. Et six mois plus tard, la nuit où il devait faire son choix, la Lune de Sang s’est levée en Avalon…

 

***

 

— Ysolda, il est parti !

La porte des appartements de la Dame du Lac claqua contre le mur. En principe, personne ne franchissait le seuil de son domaine sans sa permission, toutefois, personne non plus ne semblait avoir pu arrêter la furie rousse qui se dressait devant elle, les poings sur les hanches.

— Il est parti sans me le dire ! Je vais l’étrangler, l’éviscérer et l’émasculer dès que je lui aurai mis la main dessus ! Et pas forcément dans cet ordre ! Comment a-t-il osé me faire ça ?

L’angoisse n’avait pas tardé à remplacer la colère dans les yeux verts de la jeune fille tandis qu’elle chuchotait :

— Et s’il ne revenait pas, Ysolda ? La Lune de Sang s’est levée et…

— Tu sais à quel point il est fort, Ailis, l’interrompit Ysolda en lui prenant les mains. Rien ni personne ne l’empêchera jamais de revenir vers toi.

— Ni vers toi. 

Le silence retomba un court instant, très vite rompu par Ailis.

— Tu allais le rejoindre, n’est-ce pas ?

Ysolda hocha la tête. 

— Alors, dis-lui que je l’attends. Et aussi que je vais le tuer, ajouta la guérisseuse pour faire bonne mesure.

— Je ne serai pas longue, promit Ysolda.

— Je ferai diversion pendant ton absence.

La jeune femme serait volontiers restée auprès de Duncan, hélas, elle se devait d’être présente au Palais pour affronter les bouleversements de la Lune de Sang. Une fois de plus, elle ne pouvait se permettre qu’une brève escapade pour rejoindre celui auquel elle ne cessait de penser…

 

— Tu ne comptais tout de même pas partir sans me dire au revoir ?

L’expression coupable de Duncan en disait plus long que des mots. Il avait en effet escompté pouvoir contacter les loups d’Avalon afin de solliciter leur morsure sans que quiconque soit au courant, et il semblait que son plan n’était pas une franche réussite…

— Comment as-tu su… ?

— Je suis la Dame du Lac, ne l’oublie pas.

Duncan l’embrassa avec passion lorsqu’elle l’enlaça. Ysolda savoura le goût de ses lèvres sur les siennes, se retenant de lui hurler de ne pas y aller, qu’il était complètement fou de se présenter devant les loups d’Avalon durant une Lune de Sang. Elle savait que rien ni personne ne le ferait changer d’avis, pas même elle.

Duncan de Chânais avait écrit son destin le jour où il s’était livré à Harold de Chânais…

Il recula alors que cette pensée traversait l’esprit d’Ysolda, murmurant une phrase qui broya le cœur de la jeune femme.

— Je tairai les mots que je n’ai pas le droit de prononcer, mais un jour, je te jure que je serai libre de te les dire.

Une larme unique roula sur la joue d’Ysolda tandis qu’il s’enfonçait dans le sous-bois.

 

***

 

— Il a survécu. Il a réussi à convaincre les loups d’Avalon de lui accorder la morsure. Mais il n’est pas revenu seul. Le Berserker est en lui depuis ce jour. Et pourtant, ça ne l’a pas changé. Il est resté le même, attentif aux autres avant de penser à lui-même et prêt à tout pour les siens. 

Les mâchoires d’Ysolda se crispèrent tandis qu’elle jetait un dernier regard à la faille.

— S’il est condamné, je le rejoindrai, Darwen. À défaut d’avoir pu être réunis dans la vie, nous le serons dans la mort.

 


Chapitre 2

 

 

En dépit de son impressionnante stature, l’homme ne faisait aucun bruit tandis qu’il cheminait dans la forêt. Il se coulait dans les sentes les plus étroites avec l’aisance d’un familier des bois, aussi silencieux qu’un prédateur en chasse. S’il l’avait voulu, il aurait pu aller plus vite en adoptant sa forme lupine, toutefois, il était en Terre des hommes, ce qui signifiait qu’il n’aurait pas pu faire apparaître de vêtements en mutant à nouveau. Son Alpha n’avait pas précisé sous quelle forme il était censé se présenter devant lui, lui laissant implicitement le choix, mais ils se connaissaient depuis suffisamment longtemps pour se comprendre à demi-mot.

Le loup-garou écarta une branche qui le gênait avant d’émerger dans la clairière où l’attendait son Seigneur. Il s’immobilisa un instant pour détailler la silhouette du seul être au monde à l’avoir jamais vaincu, bien des siècles auparavant, puis s’avança de quelques pas, certain que son arrivée n’était pas passée inaperçue. Le nouveau venu hésita sur la conduite à tenir. L’appel de son Alpha ne ressemblait pas à une convocation. D’un autre côté, ils étaient là où ceux de leur famille choisissaient d’accepter ou de refuser la morsure.

— Inutile de te faire des nœuds au cerveau, lança une voix familière. Tu n’as rien à te reprocher. 

Duncan se retourna pour faire face à son lieutenant, qui lui adressa un bref sourire.

— Il me semblait aussi que j’étais blanc comme neige.

— Je n’irais quand même pas jusque-là. Te connaissant, ce serait exagéré. 

— Merci pour le vote de confiance. 

— Avoue que j’ai quelques raisons d’avoir des doutes.

— Tu es mon Seigneur, j’avoue tout ce que tu veux.

En dépit du tour léger pris par la conversation, Aymeric n’était pas dupe. Duncan ne l’avait pas fait venir pour discuter de la pluie et du beau temps. Cessant de tourner autour du pot, ce dernier entra d’ailleurs dans le vif du sujet.

— Il se pourrait que ce rôle te revienne bientôt.

Son lieutenant eut l’impression de recevoir un coup de poignard.

— Tu n’es pas sérieux ?

— Tu sais bien que si. 

— Personne ne peut te remplacer. 

— Tu as toujours été conscient que ce jour risquait d’arriver.

— Il n’y a aucun moyen de l’éviter ?

— Je ne me rendrai pas sans me battre. Mais tu dois te tenir prêt à prendre ma suite.

Aymeric se mit à arpenter la clairière à grandes enjambées nerveuses.

— C’est impossible… Je ne suis pas toi !

— Non, tu n’es pas moi, ce qui ne change rien au fait que tu as toutes les qualités nécessaires pour diriger une meute. Tu le feras différemment de moi, c’est tout.

— Bon sang, Duncan, ça fait huit siècles que tu es le Seigneur des de Chânais ! Je sais que j’ai essayé de prendre ta place, mais…

— Mais quoi ? Aymeric, sans le Berserker, j’ignore si je t’aurais vaincu. 

— Être le vainqueur d’un combat ne veut pas dire être un bon Alpha. Harold l’a prouvé.

Duncan se rembrunit. Malgré le temps écoulé, cette période de sa vie était toujours aussi vivace dans sa mémoire, et les plaies qu’il lui devait saignaient encore. 

— Tu n’es pas Harold, finit-il par soupirer. Si jamais je ne devais pas revenir, le clan sera en sécurité, avec toi. Sans compter que tu as déjà développé les pouvoirs d’un Alpha.

Aymeric, qui s’était arrêté pour répondre à Duncan, reprit ses va-et-vient.

— Je t’ai prêté serment d’allégeance, donc techniquement, je ne suis pas un Alpha. Ce qui s’est passé… Tu étais entre la vie et la mort, Aloys s’affaiblissait, il lui fallait un soutien. Je n’ai pas réfléchi ni cherché à prendre ta place.

— J’en ai conscience. 

Le loup-garou rejoignit son lieutenant et posa une main apaisante sur son avant-bras.

— Tout comme je sais que nous devons avoir cette discussion, même si tu n’en as pas envie. Dis-moi ce qui te préoccupe vraiment. Et s’il te plaît, ne viens pas me raconter que tu ne te sens pas capable de diriger le clan. Tu l’as déjà fait, notamment à cette période où l’aconit a failli me tuer.

Aymeric lui jeta un regard malheureux.

— Yseult… finit-il par capituler dans un souffle.

Le silence retomba entre les deux hommes. Duncan n’était pas surpris par la réponse de son lieutenant. Pour tout dire, il s’y attendait, toutefois, il avait souhaité l’entendre de la bouche d’Aymeric. Le Seigneur des de Chânais observa son compagnon. Mâchoires crispées, ce dernier s’était détourné. Ses yeux gris s’étaient perdus dans la contemplation des frondaisons, qu’il regardait sans les voir. Le loup-garou blond patienta, préférant laisser Aymeric s’expliquer à son propre rythme, même s’il savait déjà où se situait le problème.

 

Aymeric ne parvenait pas à se décider. Verbaliser ce qui le tracassait plus encore que l’éventuelle disparition de Duncan, insupportable en soi, lui donnait l’impression irrationnelle que cela rendrait les choses plus réelles.

Trop réelles.

Il lui fallut rassembler tout son courage pour poursuivre.

— Si le pire devait se produire pour toi, je ne pourrais pas l’abandonner. Je n’ai pas ta force, Duncan. Elle m’a redonné une vie après cinq cents ans de malédiction, son nom est tatoué dans mon dos, et surtout, je l’aime plus que tout au monde.

Le loup-garou avait à peine achevé sa phrase qu’il réalisait la portée de ses paroles. Il secoua la tête avec agacement.

— Je te demande pardon. Je n’ai pas voulu dire que…

— J’ai compris, le coupa Duncan.

Les épaules d’Aymeric s’affaissèrent.

— Une preuve de plus que je ne suis pas apte à te remplacer. Tu n’aurais jamais fait ce genre de gaffe. Je sais me battre, intimider, obtenir des réponses même quand on ne veut pas me répondre, mais côté diplomatie, je dois bien reconnaître que je laisse à désirer.

— Quelle importance ? Tout le monde te connaît en tant qu’Exécuteur en Avalon, et que je sache, personne ne demande à un Exécuteur d’être conciliant, alors personne ne s’étonnerait de te voir montrer la diplomatie qui t’est propre.

Le lieutenant de la meute renonça à argumenter. Il avait réalisé depuis longtemps qu’il n’avait que très peu de chances de sortir vainqueur d’un duel de rhétorique avec Duncan. Il préféra revenir au sujet qui lui tenait à cœur.

— Il n’en reste pas moins que je ne pourrais pas abandonner Yseult, même pour le bien de la meute. Et encore moins toucher une autre femme qu’elle.

Le loup-garou ferma les paupières avant d’achever dans un murmure amer :

— J’ai bien assez donné pendant cinq cents ans.

La douleur d’Aymeric explosa à travers le lien qu’il partageait avec Duncan. Le Seigneur du clan évoqua en pensée tous ces siècles où la malédiction de Morrigane avait empoisonné l’existence de son second, et, par extension, celle de la meute. Il ne comprenait que trop à quel point lui demander de revivre cet enfer était difficile, plus difficile encore que ce qu’il traversait lui-même depuis qu’il avait vaincu Harold, car il avait au moins toujours eu la liberté de choisir ses partenaires.

Aymeric, lui, n’avait pu que subir.

Le loup-garou prit soin de sélectionner ses mots avant de répondre à son lieutenant.

— Je t’accorde que la situation est compliquée. Tu es lié, ce qui en principe devrait t’interdire de diriger les nôtres, puisque tu ne peux pas abandonner ta compagne. Il n’empêche que tu es le seul à pouvoir prendre ma suite à la tête du clan. Une place que personne dans la meute ne te contestera.

Souvent, lors d’un changement de pouvoir, des défis déchiraient les meutes, que ce soit pour le rôle d’Alpha ou pour celui de second, toutefois, Duncan était certain que les choses ne se dérouleraient pas ainsi chez les de Chânais. Les siens étaient trop soudés pour ne pas légitimer la position d’Aymeric.

Et Duncan se serait volontiers passé d’alourdir le fardeau de son lieutenant…

— Y a-t-il ne serait-ce qu’un espoir que tu ne sois pas condamné à mort ? Après tout, Ysolda t’a déjà jugé une fois, et…

— Les accusations sont beaucoup plus graves, cette fois. Je ne m’en tirerai pas avec une flagellation et un bannissement de quelques années. Personne n’a oublié ce qui s’est passé jadis en Avalon. Surtout avec la faille toujours présente pour le rappeler. 

— Dame du Lac ou pas, elle ne pourra pas te condamner à mort.

Une indicible souffrance envahit le regard de Duncan.

— Elle n’aura peut-être pas le choix. Elle est la souveraine d’Avalon ; elle devra présider l’audience.

— Elle est directement concernée ! Comment pourrait-elle présider l’audience ?

— Parce que je vais faire en sorte que toute la faute retombe sur moi, comme je l’avais fait la première fois.

Aymeric se prit la tête dans les mains.

— Duncan, tu ne peux pas faire ça ! C’est... cruel.

— Elle est la Dame du Lac. C’est son devoir.

Duncan leva la main pour prévenir la riposte de son lieutenant.

— Avant que tu montes sur tes grands chevaux… Nous avons déjà évoqué cette éventualité, elle et moi.

— Il y a une différence entre la théorie et la réalité, l’interrompit Aymeric. Crois-tu que je serais capable de condamner Yseult à mort ? Et s’il te plaît, ne viens pas me bassiner avec des notions de devoir envers ceci ou cela ! Pas dans ces circonstances !

Le loup-garou blond crispa les mâchoires. Continuer à vouloir se cacher derrière des mots était vain. Aymeric avait raison de bout en bout. Ysolda avait beau avoir prêté serment envers Avalon, elle était également une femme, et si elle avait déjà prononcé la peine capitale contre des criminels, rien ne disait qu’elle serait apte à le faire à son encontre.

Si la situation était inversée, lui, en tout cas, ne le pourrait pas.

— Elle ne peut pas abdiquer ? suggéra Aymeric, au désespoir. Si elle dépose sa charge de Dame du Lac, vous pourriez…

— Tu sais aussi bien que moi que c’est impossible. Avalon ne le permettrait pas.

— Avalon devrait bien réaliser que tu ne tenteras jamais de prendre le pouvoir !

— Avalon peut-être, mais concernant ses habitants, j’ai un doute.

Duncan eut un rictus amer.

— De plus, je suis loin de n’y avoir que des amis. Écoute, j’ai bien l’intention de me battre jusqu’au bout et d’utiliser toutes les ressources à ma disposition pour m’en sortir, mais au cas où le pire devait se produire, nous devons avoir envisagé la suite.

Le Seigneur du clan se passa une main lasse sur le visage.

— J’ai besoin de toi, Aymeric, alors s’il te plaît, reprends ton calme.

L’interpellé serra les lèvres. Il prit plusieurs profondes inspirations, luttant pour refouler sa colère et son désarroi et redevenir le second froid et efficace que requérait Duncan. Son Alpha était déjà bien assez bouleversé comme ça ; il n’était pas nécessaire qu’il en rajoute.

— Très bien, finit-il par lâcher dans un soupir résigné. On va faire comme si je devais te succéder, et aussi comme si je n’étais pas lié à Yseult. Qu’attends-tu de moi ?

— Tu devras protéger le clan. Il sera à coup sûr la cible d’attaques d’un peu partout. D’autres Alphas te défieront pour prendre le contrôle de la meute.

Aymeric balaya cette dernière phrase d’un geste méprisant.

— Qu’ils essaient. Non seulement je suis un Exécuteur, mais en plus, je serai très en rogne, et j’aurai besoin de me défouler. En revanche, je ne promets pas de m’arrêter au premier sang ni même au premier signe de soumission.

— Parfois, je me demande par quel miracle tu n’es pas devenu un Berserker…

L’intéressé haussa un sourcil intrigué.

— Je n’ai pas été mordu par un loup d’Avalon.

— Adam a trouvé un vieux texte dans ses archives. Il semblerait qu’un Berserker puisse transmettre ses aptitudes par la morsure. Cela dit, il semblerait aussi que celui qui est mordu ne survive pas, mais qui sait ce que vont encore révéler tous ces parchemins que Siobhan et lui ont dénichés en mettant de l’ordre dans la bibliothèque du Palais ?

— Heureusement pour Avalon, les Berserkers sont rares. Pour ce que j’en sais, tu es le dernier à être apparu, et le seul toujours en vie.

— On dirait que j’ai en effet ce douteux privilège. Mais tu n’as pas besoin d’être un Berserker pour protéger les nôtres. Je suppose que tu choisiras Aloys comme second ?

— Qui d’autre ? 

Le loup-garou aux cheveux noirs n’argumenta pas. Certes, Kerwan avait été le lieutenant de Duncan avant que lui-même le détrône, et il aurait pu s’appuyer sur lui, toutefois, il était bien plus proche de son cousin. D’ailleurs, Duncan entérina sa préférence d’un hochement de tête.

— Aucun membre de la meute ne le défiera, si par hasard tu te le demandais. En tout cas, pas tant que la position du clan ne sera pas assurée. Après… Je ne peux rien te promettre.

— Je ferai de mon mieux pour garder la meute unie, mais comme je te l’ai déjà dit, je ne suis pas toi. Sans compter que tu diriges les de Chânais depuis huit siècles, ce qui est inédit dans l’histoire de notre espèce.

— Quoi que tu fasses, je sais que tu le feras pour le bien des nôtres. 

— Et si je me trompais ?

— Alors tu feras comme je l’ai fait : tu assumeras tes erreurs.

Aymeric leva les yeux au ciel.

— Dire qu’à une époque, j’ai rêvé de prendre ta place… Et maintenant, je donnerais n’importe quoi pour ne jamais l’avoir !

— On affirme toujours qu’il faut faire attention à ce que l’on
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